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ml>t:tl:i:1~iftl1~ sônl :trl'on,lis. l.f• tr:inr pri·~ntr :m, 1,a1·i,'•lat1'.\; t•l dans l:1 pal'ti,• 

s11périr11rr des front,10-< la CQll\'f\Xilt' carart1\risfü111r lin l)Vt' afric,,in, mai!\, 
t't>ll1• fohi. t•ntort moins arrrnt11l'1• qnr dan~ J., tnlP pur. 

L"auteur termine sa ,ott• en indiquant que srs Hudes sm· les ll-0,idl•s dP F.."l. 

pl-O\inre lui ont fait ron~tatrr la prt•dominanrr de l.t b1·:irhyrl'•phalie a\'('" 
lu>aucoup d'autres caraett.,res de notrt>: type jurassique, idl!nliqur au JJo., 
{tontosut de lhil)mryt'r, intmduit sous la forme d,•s va,·iétfs du Simmrnth;d 
l'l d11 Fril:H.1111·~, niais m,~lang,'• a,·t" Ir l}'f'>I' drs \lpes rr11r(1Sl'lllt\ sph·i:ll1•nwnt 
pai- la ,·aril-t1'· dl' sdm ilz. JI se pro1>osr liP pou~uh 1"'t" ses (•tulilt·~ sur r(' poiut 
dt• zoologie zooll'C'!mic111r, d'où sortira, srlon lui. la ,lin~lion la )Jiu~ sùrt• 
pour la r•rodurlion animale de son pa1s, 

Enfin, il a aussi l'X:lminé drs cr,inrs dr la populalion O\ine ap1,l'lh•, 1•11 

llaliP, Jlat1lov,we, et il l~s a trm1,t·s., tant pour la dolid1ori·pl1ali1• arr,•nllu'·•• 
flllt' 1xmr 1011:; lt1s :mll·rs rarart(t.n•s rrâoio-fariaux, rnnfonut·s au tnH· 

O .. 1. Sa,lnnica. 
li n'est pas besoin de rommente1· la :\ote du professeur Tampelini pour 

:ii1'f' ,·oh· qu'rllr r,po~ le!ii J'~sullats dr l'l"rherdu,•s enlrepriSPS d,mi. 111w 
dire<'tion tont à fait srientifü1ue. t:n ronséquenoo, je prop06e à la ~d{·lr 1h• 
Je 1·emrrrit•r d,• s., c-ommuniration ('l de l'tng,1ger à ronlinue1· sr\Nud,•5 tian~ 
la mf·nw dil"C'rtion. 

l.t)s ronrh1!iiions de c-e r:ipporl sont mises aux ,·oix t>l atlopt{•41s. 

M . lWoeard füit hommage. dr la part d4' M. Z11ndel, nwnihn· 
c·orn·spollllant, dt• I' ÊÜll du str11ice Silnitaire en t l.sat·t·L,,rraint pt>tulHnt 

l'a•nte 187><-79. 

M. le Pré11lde nc prie lnlll. l"•"•~ur et Barrier. 111eml11·è• 
titulai1·es ri-comment élus, de si~ner au registre de prr,enrr. 

La paJ'olr est à \1. Pasteul', de J'Jnslilut, pour une rommuni<·alion. 

1'I. Pae teur. - Je c-onsidt-re comme un d('\'Oir ch• 1·1•mrrrh•r d'ahord 
ln SfwiN,\ de l'honneur qu'elle m'a fait en 1u'ndmettant IHtmli !W~ nwmhrt'S; 
mais j'ai ,·oulu allendrt' l'orca~ion de Ir faire d'unr façon di;..,,w d't>llc. ••n lui 
rommuniquant lrs rl;~ultat~ de mes rerher<"hes sur l'une d,•s maladies ronla­
gieusrs (l('!-ï anilnau'< <lonwsli<1ue-s. Toutefois. lais-.t•z-rnoi rnu-. dire qur re 
n\·sl pas sanl-i un certain Nonncment que je me tronH' aujounl111ii au milil'u 
d,• ,·<n1s cl que, je me l1'om e rhaque semainP au milieu dt's m<'mbres dt• 
l'.\cadt'miP de m(•decine, moi qui suis si fM'U mMN"in, ~i 1wu ,(•lé1·inairt'. 
C(•1>••ndanl, ma p!'Vsenre J:ms c-M compagnif'!\ prut !-.'P,J)liqurr aisi-m<'nl 
l(ntlnd on ron~irl/'1·1• qut' la ~rienr" t'sl 111w. l'i c1111• c't'M l'humm,• St•nlt')Ut\nt 
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qui, en raison de la laible!'se de son inlelli~ence, y é~blil des rall•gories, 
comme il le lait pour la médecin•, pour la reli~ion et pou,· la 1,olllique. 

Il n'est peul·t\lre pas sans inl~rt1 l dt jl'l('I' un roui> d'œil sur· l'encha.fnen~nt 
!des rauses qui m"ont amcnr jusque sur ,os bancs. 

~la carri~rr scientifique comprend t"'is pc1·iodes qui paraissent bien dis­
tinrtes au v•·emier abord : de 18/17 à 1857, je me suis occup~ spc<ialen,cnt 
lie cristallographie; de is57 à 1877, mes ctudes ont porté sui· les ferm<nla­
tions el lrs re11urnts; depuis t8i7 enfin, je poursuis des red1cJ;'<'hes sm· le:s 
maladies contagieuses. Comment ai-j,• pu passer de l'une à l'autre de ,·es 
ftudl'S, qui paraisseul si différentes au premier abord? L 'expos~ de rel eu­
rhatnement sera une nomelle prcu,e de la vfrilé que j'a,an~ais loul à 
l'hrun-, à s.·n-oir que la srience est 1; ,1-:. 

Lorsque je oommrntai nws tra,aux sur li1 rri:stallogra11hie, je 1·cconuus 
qu'il e>istnil une hari·i~re qui juS<1u'iri n'a pas i•tc franchie entre les produits 
de la nature ,·i\antc l'l cf."n, dt• 1a nalun:' inanimé(', entre lrs ri'gnes animal et 
,(>gi'tal d'une 1>art et le 1igne minerai de l'autre. On trou,e en <'fiel tians ks 
premitrs de res 11ml11its nne propriNé toute sp(•riale <111i ronsisll' dans une 
dissymHrie propl'l' à l<'urs moh'•cults : en d'aulres lennes et en un seul mol, 
(("S prollnits ol'ganiqurs ont c.14.•s fol'lrn·s dont h·s imagl's ne leur sont pas SU· 
pt•rposahles. Ptf'nez dC' racitll' tnrtriquC' ou de l'aride malique, par exen1pll', 
lt>s cristaux: sont tlissymHriques: ils 1·t-S$Cmhlent à leurs images dans une 
~lare co111111e la main droite res~wmh1e. à la main gauche. Pl'enez au contraire 
un produit mini-rai, tel que l'alun ou le sel marin, ils sont absolument 
symHriqu,s : leur imag,• l'Sl supel')>0sablc i, la réalité. 

Or, il exiisll' un J>roduit fort t!tr<tngt•, c'c:,l l'acide 1Ktratarlrique ou r:u:/.. 
miqne. Ce 1.·oqJs c•st ro11111w rompo;,;,t (1l• dru~ substances: l'acide ta1·trique 
tlroil. ,1ui dl'\Îl' ~ droitt la lumit•rt· 1,oln.ris,··~, l'l l'aride tortric1ue gauche, 
,1ui la dt',i1.~ à gaurhe de la nu\mc <1uantilf. 

Ct>s dt•ux cor11s i:;c ressemhlcnt (•gaiement l'nlre eux romme la ·main droite 
n·~mhl11 à la main gaurlte, t·,e~t-à-dirc qu'ils ne sont pns superposa.bics; 
mais les ùé~ils dl' leur forme et toutes leurs autres propriél(:s physiques el 
rhimiqul'S sont hlrnticJnrs. t1•t1rl1, ("omposl·s se pi't'sentènt é.galemenL dans les 
mffl1f'S comlitions. 

01·, en i-tndi,mt l'addc paratarlri,111e dans une \If' SPS comt.inaisons (tarll'alt 
~aurlu• tl'a111111oniac111P), jt• re1·onnu~ c111'cllt• l)Otl\3il ,~ntt-.·r en fpniwnti'ltion, 
,·t, d1os,· remal'<1u.1hlt', f(IU'<'l'lte f1·11ncntalio11 donn3il lit•u à la dt'•eom1w:-iilion 
1h· l'aeidt- tarlriqut- droit l'l non dt• l'at·hle tal'lriquc gatu·he; de tPII(' soi-te 
•JU• je pus indiquer la lc1111entation de l'acide paralart,i<JUc comm~ le meilleur 
mode de 1>rt•1,aration de l,acide tartrique gauehe. Je me h-oll\-ai donc contluil:i, 
Nudier celle frm)(lnlalion d'une maniè'r(' 1•lui; inlimc, N j'arth·.ii ainsi :, 
n·fo1malhr ,111\•lle i:ost produilt par un organistne ,·i,ant. pu un f'tre mir1os-
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ropiqur, 11ui s" nourrit des 111ol~rulrs de l'aride lal'lrir1ur droit ri nou de 
rell,s de l'aride. gaudir. t::n se rappelant le rait r1ue Je signalais tout à l'henl't', 
a M\oir quP la ,ie "" 1u·olluit pa,. de rorps t.~·nu"triqUl':o, t"l en ronsîdérant 
ttl autre foil si nom,•au d'un m·i;.inisme ,hanl ,1ui dl'lruit, dans utl ror1>s 
rompoi.P. de df'II\ t-uhstmu·t·l\ tlis:,.lm/olritJUf'", l"um~ de t·t·!i liUh~lancr.s rt non 

l'ault,), on pour.-a racilcm(>nl couce,oir ('Olmncnl je IIIC' h·ou,ai tranSfMJl'll• 
dans h• monde pllysiologiquo. 

J'ajoulerai inddernment que la dissi·mélrie me pal'alt r'll'c l'elfet d'un• 
grande rause co,mlque, d'autant riuc le sysll>me du monde tout enlier est 
dissymr'lrique. 

Ces explications données, il csl lll'eMfUe inulile d,• dire rommeut l'élude 
des rcrmeulalions m'a conduil ,, l'<'lude des maladies conla~~cul!<'s. 

\1. l'asleur donne alors leclu1-e du Mémoire publié dans le numéro du 
15 révriel', page 125 (1). 

1111:. H . Deule:, rail remarquer que, bien que ~,. Pasteur ait déclaré 
en commençant 11u'il n'est pas ,N~rinaire, il csl beaucoup de ,étérinains 
qni emierOnl sa dc,;niption 111agiSll'ale de la poule alll'ÏUle du tJ1oléra. 
Qnant aux lésions des muscles, tout le monde peut <lire frappé de la 1·C81!<'m­
L>lance qu'elles olfrent an,r. celles de la pilripneumonie : c'est assei dire 11uc 
)1. Pasteur ;ne tardera ,pas à rlil'igcr ses recherches de ce côté. - Enlln, 
tout en recounai>sanl que M. J>erroncilo a ,u, décrit cl dessiné le microbe 
du rholéra, M. Jlouley licul 11 constater que la siguilicaliou du rail lui a 
<,cha()Vé, car il 1·ediel'rhe cl'autn• pa1·1 quelle csl la nature du ,iru•, •·l 
dl'dart' qu'il n'os1•1·ait pas atfü,uer 11ue celui.('i fût il,• la nalun• des mirro­
('01..·cus, ,·onmw l'enh'nd llallier. (:'1•-.l \1. Tnuss.lin1 11ni a ll1'•1111mtr·f' Il• ruh· 
tll' Cl"i nlicrobt•s. 

1'1. Paeteur a rentlu {1 chacun ce qui lni apparlicnl. La d1.."c."ou,e1·h.• 
de \1. Perroncilo est analogue à et•llc 11uc ,1. 1À11aine a failc en 1850 d,• 
a bactéridie. Ce n'est qn'en 1863, apr<'s l'élude de la forn!<!nlalion lmlyrir1u,· 
par ,t. Pasteur, que Je doclem· Da,aine à clH,'1X'llé à dt'l11ontre1· ,rue la harll-­
ritlic esl la cause de ln ,·irnleuct· du ~:mg rh:ulH>nnetn. : par l'inl)("ul~tion dP 
11mmlit~s infinih~simales dt• , irus, il t·ou1111u11î<1uait la maladie. \lai!I ln d{• .. 
monstration n'était pas complt-lf', car on pournit t>1wore ronsid~n-r la hartr­
ridie com1nt" un r1>iphénonu'm•. cl attribuer tiOO dé,clopprruent à l"l·t:tl naala­
dir de l'organisme. Oe plus, St:'s trauux sur la sc_·1•li~mi1· dewnairnt unr> 
arme qu"on rt:'lournail contre lui. 

En 1876, Ko!'l1 étudia Ir. dheloppemenl de la baclél'idie; il 111oulra comment 

(1) \"olr li! umuéro du JJ fl·\ricr d1:ruit:r. Celte commu.uication Mira 1-eproduilc 
dans le tir;a,re à part du hullttm. 
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t·ll1· s'allonge, rommenl t11c donne naissance aux 1·orpu::,<'ulc~-t)Cnncs cl rom­
mt•nl (run co11u1seulc--gP1 me nait une nou\cllc bacléridic-adulh•; mais 11 11 ·._, pa-; 
dèmontn:• rn toute rignt>ur, pas plus que le d~·teur Oa\·;\inc, (llU' la bart,~n .. 
dir fùl la eau~ dn dtarhon: il r,ro,o,1ua bien le charhon t•n inurulant l'hu­
mrur aqueUM' daus IM(ttrllt· H a,ail culthé la haelél'illi•~; nuus Nait-ce la 

ha.-t~ridic qui c;;tlll-\'Ül lu charbon ou la goullektlc de sang dih1l•11 <ttt'tl \l\ail 
dtlpos~e dans l'humeur aqueuse? Il ne résout pas ce problème capital. Cc <11ii 
a dfmonlrt'i le rûle essentiel de la hacté1·idie, ce sont lt.'s culhuc}) succ~ssi,·eR 
tir "· Paslt.'u1·. ,\us~i n'os11-t-on J>lus ronteett•i· directement 1'in0uenrr de ln 
hadéritfü• : 011 Sl' eontl!nle d'arfim1eL' ::;implcment, com1vr Ir fait \l. Colin, 
l't•xistcnre tl'un ,irus ('har·bonncux, virus qu'on n'a. jamais inontl'C, el <1u'on 
11,• montrera jamais, ~I. Pasteul' en porte le défi, paree que, à relie hjpOthèse, 
se tromr jointe relie de la g,1nérntion spontanée de la bactéridie. 

M. H . Boule)', en se basant sur cc rait que le chal'bon ne lue pas 
tous les animaux inoculés, pense ,,ue la question S<l pose tic savoir si re 
charbon parasitaire ne serait pas susceptible d'être son propre vac~in. 

M. Paa,e ur a, en elfel, de~ 1·ai,;ons de ~1-oirc que le charbon pounait 
,,..nt•Nre ne pa, n'.-eidiler. ou reste, il ser-a assez simple de le sa,oil'. Si la 
poule ne ,,rend pas le rharl>on, c'est <111e la bartéridie ne se rnltive pas bi,•n 
~nr re terrain, 11uibC1u'cllc }' dispa1·all; mais il y a ccprndanl un commtnrr~ 
ment tl• ,·ulture : a,ant dr monl'ir, la hartéridlc se propage dans 1111 IM'tit 
ralon auloUI' de l'inoculation; il faudrait donc inoculel' la J>Oulc en beaucoup 
dt• poinls 1,our qu'il l ail une rullnre as~1. éte11dtu•, (mis la 1·N1oun.,lel' ullé~ 
rieuremenl ,•t la rèl'roidir; si elle a été vaccinée, clic ne tm.'lldra pas le 
charbon en se refroidissant. Il y a un aull-e moicn plus sllr· tl'attaqucr c,· 
problème. Je le forai hientùt connaitre, ajoute \t. Pasteur. 

JI. H. Bouley.-commenl s'expliquer la pel'sislancc quelquefois si 
ongur de l'immunité'/ 

111. •-aeur. - <.:c 1u·olMme n'est pas soluhle nctucllemcnt et ne le 
st•ra prohablc111enl pas de longtemps. JI csL crpendant pe11nis de raire clrs 
hl(,.,U,i·st·s. loir! l'cllc qui me 1••1·ait le 1,lus plausible : la ronclition tic 
l't·,islencc cl d,~ la mu1lipliculion de Ct's microbes, c•auS(~s des n,aladit•s ,irn-
1,·nks, r't•sl <1u'ils tn1u,cnt dans l'organi~nH.• inoculé 011 dans I(" milit.·u de 
culture ol1 on 11's dl'po~c les (•11:rncuts de leur nulrilion ~ cc <1ui le IH'OUH, 

c'esl qm•, ~i l'on ,icnt à filtrer le bouHlon de ,,oulet qui a scni à rulli\cr 1c 
1nirroh1~ ilu rholfr.- des 1.oules, re bouillon devient impro1•re à uue 11011\C'llc 
rulhm• tin 1,,1·1nt~ mganîsnw. tandis qu'il prul enror~ ~f'ni1 ~t l~lllti\(•r tl'auh·1·s 
miernt,Ps, 1,, h,-u·t1>1idiP. p;u f>\emph•; JU)urquoi'! c..:·e.st. selon toutei:: pt1'bahi-
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lilés, parre qur la premirre rullm·e a épuisé les éléments néressaires à la 
,·ie, à la multiplicalion <lu rnicrobe des poules el non dr reux nktssa.ires ~L 

la bactéridie. 
Ce qui ~ passe dans mes tubes ne peut-il pas se passer également dans 

l'organisme animal, dans le corps lmmain? 
A ceux qui s'étonnent de la dur,-e illimitée de l'imnrnnitc après lïnornla­

lion de r.ertaincs maladies contagieust's, je réponclrais ceri, car on peut aller 
loin lorsqu'on imagine: supposons <rue le ca,sium on le rubidium soient des 
élfment~ nê<'essaires à la ,i" du.mirrohr.,irus ùr. la maladie tlonl il t•st 

,1uestion; qu'il en çxiste une petite quantité dans les tissus dr l'animal ino­
cnlé et ,1uc rette petite quantité ail été êonsonun/oe par une premi~re culture 
du mirrobc-,-irus dans l'organisme inoculé; cet organisme l'\'stera réfractaire 
à une nou,·eHe inoculation ju~u·à ce que ses tissus ait·nl rt'.iru1k·ré une 
quantité snffisantc de ces principes immédiats; or, si l'on con•iMre la ran'té 
du ra>sium, du rubidiwu dans notre monde, on com11rendra c1n'il pourra 
a'efouler un temps fort long, un grand noiul,n• d"aunt"es penl·Nl"t', a,ai1l que 
l'organisme en ail récupé1'é la quantitf qu·une première culture lui a cnle\'('<': 
ce rai!-ôn11ement peut s'appliquer !a dts principes immédiats plus rares enrorc 
que le cœsium cl le rubidium cl permet d'expliquer la Juré<' pins ou moius 
longue de l'immunité et la béniguité relati1e des ri•dJhes de la 1,luparl des 
maladies contagieuses; l'organisme pournnt ne possé-de1·, au moment de la 
1'écidi,e, qu'une quautité insuffisante des élfments (lropres à la nutrition du 
microbe-,·irus. \lais à quoi bon <lonner iri carrière à l'ima~lnation? La sdt'nrc 
a beau marcher en a,-ant, elle ani,c toujours à de nou,eau\ 1-ornQ101. '.\• 
j1•ton~ Jl:I.S dP I:\ dMaYem· SUI' Ir~ indurlion~ ti··~ilim,•s, ~ou~ pr1\h•xlr qu· .. 111·~ 
laissent <'nrorc heauroup de choge~ i0tlx111iqures. Dans l°t'sp{"t·r, rontt-nlon!-l:­
nous, pour le rnomf'nl, que d~ faits d"exp(-rirnrr 114 tl'ohsrrution pt>mwt­
ll'nl d'émettre une idt'-e de quelque ,aleur sui· la c·au~" ch• r,• gr;uul mp•lt'•rf' 
de la non-rècidh·e des maladies ,"iruli•nks. 

La séance est le,-fo à cinq heur,e;. 

Lt Prc'si,!ent: Lt Secréloire des ><!Mus • 

l'lf.TIIEIIE~T. Eo. \OC.lt:D. 


